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1.
Zoe Clark fit légèrement glisser ses lunettes de soleil sur son nez afin de mieux voir l’élégante limousine grise garée le long du trottoir.
— Merci, murmura-t-elle, comme le chauffeur en livrée lui ouvrait la porte d’un geste théâtral.
Il avait déjà rangé sa valise fatiguée dans le coffre arrière.
Se glissant à l’intérieur de l’imposant véhicule, elle s’installa confortablement sur le siège en cuir de la banquette arrière.
Ç’allait être un été fantastique.
Un sourire aux lèvres, elle se pencha en avant pour ouvrir la porte du minibar.
— Est-ce que je peux me servir ? demanda-t-elle.
Le chauffeur se raidit.
— Bien sûr, répondit-il au bout d’un instant, avec un fort accent anglais.
Zoe extirpa une bouteille de jus d’orange du frigidaire. Elle aurait préféré prendre une mignonnette de cognac mais il n’était guère prudent de se présenter devant son futur employeur l’haleine imprégnée d’alcool.
Elle but une gorgée du jus tandis que la limousine s’éloignait de l’aéroport Malpensa de Milan pour se plonger dans le trafic dense de cette heure de la matinée.
Le ciel était d’un bleu limpide et le soleil se reflétait sur les carrosseries des voitures roulant à vive allure sur les six voies de l’autoroute.
Soudain, une terrible fatigue la gagna. Zoe n’avait pas beaucoup dormi dans l’avion et elle se demanda, non sans une certaine inquiétude, si son patron comptait la mettre au travail dès ce matin.
L’espace d’un instant, elle l’imagina, l’accueillant sur le perron de sa villa, un plumeau dans une main et un tablier dans l’autre, qu’il lui tendait. Qu’était censée faire une gouvernante intérimaire dans une villa italienne, en bordure d’un lac ?
L’offre d’emploi était étonnamment succincte — deux minuscules lignes à la dernière page du New York Times. Un battement de paupières et vous la ratiez. Mais Zoe avait une grande expérience de ce genre d’annonces. Petite déjà, elle les encerclait de rouge avant de les montrer, pleine d’espoir, à sa mère.
Le chauffeur quitta l’autoroute, laissant derrière lui les collines accidentées de la Lombardie et le trafic incessant de la périphérie de la ville pour prendre une route étroite, bordée de platanes. La jeune femme jeta un œil à l’écriteau qui annonçait « Côme : 25 km » avant de laisser retomber sa tête sur le dossier en cuir souple et de fermer les yeux.
*  *  *
Elle avait dû s’assoupir — elle pouvait s’endormir n’importe où sauf, apparemment, en avion — car, lorsqu’elle rouvrit les yeux, la voiture était en train de rouler sur le flanc d’une colline dont le sommet densément boisé offrait une éblouissante gamme de verts.
Elle tapota doucement contre la vitre de séparation, et le chauffeur, l’air excédé, appuya sur le bouton qui faisait coulisser celle-ci.
— Sommes-nous bientôt arrivés ?
— Si, signorina.
Se laissant aller contre son siège, elle tourna le visage vers la fenêtre. A intervalles réguliers apparaissaient, le long de la vieille route sinueuse, de lourds portails en fer forgé ; derrière d’épais rideaux de rhododendrons et de bougainvilliers, elle entrevoyait parfois de riches demeures. Au détour d’un virage, le lac majestueux lui apparut un bref instant. Elle se retourna pour le suivre des yeux, discernant le scintillement de ses eaux bleues parmi les arbres.
— C’est magnifique ! dit-elle à l’intention du chauffeur.
Mais ce dernier avait déjà refermé la vitre de séparation. Peu après, la voiture ralentit et s’engagea dans un chemin étroit, au bout duquel elle s’arrêta devant une large grille en fer. Le chauffeur parla dans un Interphone fixé sur un mur de vieilles pierres qui avait connu des jours meilleurs. Zoe ne put entendre ce qu’il disait mais, quelques instants plus tard, les portes s’ouvraient, et la voiture commença à remonter l’allée principale.
Les arbres qui la bordaient étaient touffus, un véritable mur du verdure. Lorsqu’ils s’espacèrent et qu’elle put discerner la maison, Zoe en resta bouche bée.
Une pelouse d’un vert émeraude s’étendait devant une villa qui ressemblait plus à un palace — un palazzo — qu’à la demeure qu’elle avait imaginée.
C’était un château.
Et elle était censée s’occuper du ménage d’un endroit aussi gigantesque ?
Elle compta vingt-deux fenêtres, avant que la voiture ne s’arrête devant le perron. Les deux battants de la porte en vieux chêne, qui semblait dater du Moyen Age, restèrent obstinément clos.
Elle descendit de la voiture sans laisser au chauffeur le temps de faire le tour pour lui ouvrir la portière, ce qui lui valut un regard noir. Il sortit sa valise du coffre et la lâcha plus qu’il ne la déposa au pied de l’antique escalier en pierre.
— Et voilà, signorina.
Il fallut un moment à la jeune femme pour réaliser qu’il était sur le point de s’en aller.
— Attendez… Vous partez déjà ? fit-elle, une note d’anxiété dans la voix. Vous ne travaillez pas ici ?
— Je n’ai été embauché que pour aller vous chercher à l’aéroport, répliqua-t-il dédaigneusement.
Sur ce, il claqua la portière et démarra. Elle regarda la voiture disparaître, puis ce fut le silence, perturbé seulement par le chant d’un oiseau et le bruissement des palmiers qu’agitait la fraîche brise du lac.
Leandro Filametti, le maître des lieux, savait forcément qu’elle était arrivée. Quelqu’un avait répondu à l’Interphone et ouvert les grilles. Alors pourquoi ne venait-il pas à sa rencontre ?
Prenant une profonde inspiration, elle agrippa sa valise, gravit les marches du vieil escalier, souleva le lourd heurtoir en cuivre, le laissa retomber.
Dérangé par ce bruit, l’oiseau s’envola. Un ange passa. Zoe avait déjà passé ses doigts dans l’anneau du heurtoir pour frapper une nouvelle fois à la porte lorsque celle-ci s’ouvrit brusquement, l’emportant avec elle. Avec un cri de surprise, elle tomba pratiquement dans les bras de l’homme qui venait d’ouvrir.
Elle sentit alors des mains saisir ses épaules pour l’aider à se redresser. Elle ne pouvait pas vraiment voir celui qui l’aidait ainsi, mais sa poigne était ferme et virile. Après avoir repris son équilibre, elle leva les yeux et resta interdite.
L’homme était magnifique. Elle ne savait pas s’il était son employeur ou le jardinier, mais une chose était sûre : elle aimait le regarder. Ses cheveux, châtains clairs et gracieusement décoiffés, frôlaient le haut de son col. Ses yeux, qui avaient la couleur du lac, étaient à demi clos — sans doute à cause du soleil ; cela dit, Zoe devait bien avouer qu’il ne semblait pas particulièrement ravi de la voir.
Elle se redressa et, d’un coup d’œil rapide, l’observa de haut en bas. Il était grand — un peu plus d’un mètre quatre-vingt-cinq. Il portait un T-shirt gris délavé et un jean qui mettait parfaitement en valeur ses longues jambes. Ses pieds étaient bronzés et nus.
Elle déglutit avec difficulté.
— Bonjour… heu… Ciao. Il me…
Le peu de vocabulaire italien qu’elle avait acquis grâce à un vieux livre de conversation révisé dans l’avion semblait avoir totalement déserté son cerveau. Elle arbora un sourire assuré.
— Bonjour. Je suis Zoe Clark.
— La gouvernante.
Il avait parlé d’un ton sec, pratiquement sans accent. Puis il recula d’un pas et ouvrit la porte en grand. Il l’invitait ainsi à entrer ; pourtant son geste avait encore quelque chose d’hostile.
Elle pénétra dans le hall au sol de marbre veiné de noir et blanc, sur lequel ses tongs claquèrent de façon sonore. Il faisait sombre et frais, et il lui fallut un certain temps pour distinguer l’escalier en spirale qui se dressait devant elle, richement orné mais, lui aussi, quelque peu délabré. Puis son regard se posa sur des tables recouvertes de draps et une statue en bronze de Cupidon qui semblait avoir besoin d’un sérieux coup de lustrage.
L’homme se racla la gorge. Elle se tourna vers lui.
— Etes-vous Leandro Filametti ? demanda-t-elle.
— Oui.
Il avait répondu avec si peu de chaleur que Zoe eut brusquement envie de s’en aller.
— Ravie de vous rencontrer, dit-elle en relevant le menton.
Leandro Filametti regarda la main qu’elle lui tendait en silence pendant un long moment avant de la serrer. Sa poigne fut légère mais ferme et, de toute façon, beaucoup trop rapide. Puis il se tourna et, toujours sans un mot, se mit à traverser le hall. Il s’attendait à ce qu’elle le suive — ce qu’elle fit, non sans une certaine méfiance.
Il la conduisit le long d’un étroit couloir menant jusqu’à l’arrière du palazzo. En découvrant la peinture écaillée et les boiseries ébréchées, Zoe songea que les besoins de cette demeure excédaient largement ses capacités : c’était bien plus qu’un simple ménage qu’il lui fallait.
Leandro s’arrêta sur le palier d’une gigantesque cuisine à l’ancienne. Zoe considéra l’immense fourneau noirci et la vieille table en chêne avec un mélange de désarroi et d’étonnement. Puis elle remarqua l’assiette et le verre qui séchaient sur l’égouttoir sans cela vide, près de l’évier. Leur solitude surprenait dans cette cuisine faite pour accueillir au moins vingt personnes.
— Vous pouvez commencer par ici, déclara-t-il froidement.
— Commencer… ?
Elle promena son regard autour d’elle. Il n’y avait pas la moindre trace de balai et, pour être honnête, elle ne savait pas vraiment par où commencer. Comment se débarrassait-on d’une crasse et d’une poussière accumulées depuis des années ? S’occupait-on d’abord des toiles d’araignées ou valait-il mieux se concentrer sur les nids de souris ?
— Oui, répondit Leandro sans faire aucun effort pour dissimuler son impatience. Vous savez en quoi consiste le travail d’une gouvernante, n’est-ce pas ?
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Passions d’été

L'amant du lac de Come XKare HEwrrr

Clest dans l'espoir de relancer sa vie, aprés une rupture
sentimentale douloureuse, que Zoé accepte le temps d’un été une
place de gouvernante dans la villa du riche Leandro Filamenti,
un homme d’affaires milanais. Hélas ! Elle ressent bientéot pour le
maitre des lieux une trés forte attirance. Une attirance pareille
celle qui, il y a quelques mois a peine, I'a poussée dans les bras de
celui qui lui a brisé le ceeur...

Une nuit sur Amelia Island KATHERINE GARBERA
Pour Max, en voyage d’affaires sur Amelia Island, Sabrina Tyrell
n’était qu'une charmante diversion. Au début, il comprait juste
passer une nuit avec elle. Une nuit de plaisir, sans conséquence.
Mais ce que Max n'avait pas prévu, c'est que cela ne lui suffirait
pas et qu'il voudrait encore de Sabrina, nuit aprés nuit...

Une escale passionnée STEPHANIE BOND

Kimber a hite de rejoindre son amoureux aux Maldives. Car, elle
en est sire, il va enfin la demander en mariage ! Mais, bientét,
tout se complique : elle rate son avion et se voit contrainte
d’embarquer & bord d’'un minuscule coucou, piloté par un
certain Finn Meyers. Un homme odieux qui, de surcroit, semble
décidé a prendre son temps pour la mener a bon port...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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